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M défalquer de l'enstinble d*s iravtui qui vien-

f M. MullM- «miamle fRcare tpaaod lt*i travaux 
projetés dam cette ^ttC qui est destinée aTlrr 

liiliis lard réserréfl ut" iUAri«$cn fixant ilrliat-
ftifs. 
I I ii échange dol.s'rvali'oBS t l ionrnlr^M le 
flMirr-, Tack, Saleinb.en.atiiiler etlselavaivrc. 
t Le itpport Ml oiii n u toi» et adopté «ver 

1 celle modifleilion. insérés en vue de sauner du 
• temps. q,ue IM Irnvau* «roel caoues à un en
trepreneur n e t leepiel l'administration est ait-

I îonséede Imiter de 41'é H gré, au lieu de la mise 
I en adjudication. 

b AITairns .lacirnnea 

i l'n rapport de l'administration pal déposé. où 
1 te I mutent émimérées les dîlïerentes affaire»* en 

M< inspcDs qu'il y a lieu de renvoyé.' a ie lude 
I «le- O M M W M compétentes. 
l A M propos, M Millier donne lecture d un pro-
j gramme "ur les uffairei à mener h ttoane (in et 
' qui Mt été du reste promises aiu électeurs. 
' r.c programme, quï eut éfralement signé de 
•4M Maurice r.ordior. Viclor Manient, Tliéry-
t*as>-.'.u. envisage la double question de savoir 
I «fiel mode MM employé pour mener & bien les 
I afl'a i ces qui s'y trouvent mentionnées : c'osl-ù-
i-dire si l'on procéder» dune façon énergique ou 
isi «u emtlratre l'on ira lentement une affaire 
«pi -l'autre, au lien de le» aborder de front. 

* etl celte dernière solution que les signtt-
lâiriu préiéreraiettl voir-adopter, atia u> ne pas 
rntriver le développement continu de la ville. 

(Ni resta, tout le momie parait d'Accord. On 
décide donc d'adopter le programme, ce qui 
n.u.'.liliieuii enniifenipot. et sur la proposition 
île M. Deslomnes. l'i ni pression en serait ordon-
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î 

t'AT«nfîrde Roubaix-Tborcoinsf 

ll«*li'!-( :«Nerae de* ïampirr* 
i redit de 600 francs eM voté j m inslal-

i de placards Juns plusieurs logciuculs. 

demande d'iuiçiiienlatton de stthvcnlinn 
loeiélé M'nion fraternelle est renvoyée 
unmisbious réunies des liuances et des 
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!• .i.iu- de-
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iliniiuutioii senaiblo do 
rende revenus. 
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vSK'de léclai 

harger une comin 

!•» con'lnter ri brcl délai 
4'naa de ao- in nn nul-.-, 
* Honx l 

f vouloir 

{MÉfet cl a :>aw-c-iliar et dt la 
i'Éori'c Mi.n.i •.. LI de. charger m 
• iale de l'iiludp da pr,))'t :i >ouincUrc i< l'approbati 
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f H. Masuro, adjoint. dit que la queslion est des 

idopttr 1* priacipe d'nuu diMrilmtimi 
i.'t-..; parla nlli- >a \u<-<\,- l'.-.lon^i' 
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dence de M, Je maire, à l'effet d< 
liveiiieut i«Ue affaire. 

; Le vii-u est pris en considéra lion el il c?f dit 
que les auteurs du vœu se concerteront avec 
i';iilrr>iui4ration. 
* ht, l'arvtwfiiedtpose m vœu llf»4 de ses col-
Icgites. MM. Coclieteui cl Leveiiglr, du blanc-

de la canali-
de I m i l l 

innilcdii (crriliurf **n Mouveaus. 
de la commis-

TidjiDt In prolongali 
sain.:; •'.;..-v .-: |K)lalile.sdaus la 
jicqu , ' 

do luiresii de bieutaisance. 
' i> vœu est l'orientent motivé el fait ressortir 
l'urgeuee qu'il y a à décider la reparution 
jiliis (''.(niiaWe des secours par des inspecteurs 
civils, et rsiu:uQ sauvegarde de lu liberté de 
•jMAMMH des indigents assistés. 

|a l.ouinie ad|on< liou. les signataire* demandent 
fn oulre la laïcisation de tout les services M-

s le Conseil doilélre n 

r- pour que le 
M. Mature. — Dans une question de celle im-

porlnncc il laut env/isaccr le bul linal. le point 
<1 arrivée. Il cmel un avis l'urornble à la trans
mission du voeu ii It Coinuuwon du bureau de 
liienfaréance. 
- Il faut suivre In ligne dtjjile. celle qui nous 
nn'-nera a bien, ''cul pourquoi je vous demande 
qui' voitB-décidi-x h transmission du voeu à MM. 
L>» ndiuiaislraleiirs du bureau de bienfaisance. 

M te Maire «1 il qu'il faut surtout s'atteler à la 
bcsoffiM», faire de la bonne besogne cl ne pas 

il nvtril la manœuvre des adversaires lors di> 
In période électorale, mnis il ne croit pas que 
les représailles puissent servir utilement nos 

M. Ivassebron'-q «île les paroles prononcées 
j.ar M. Paul Camliou. préfet du Nord, lorsqu'il 
viul ii Tourcoing installer le premier Conseil 
nii.iiicipHl rrpnlilirain. 

M. barbarie. — \vanl de rejeter le trr-it je 
demanderai qu'une disrussion générale ail lieu 

M le Maire. - il n'es' pas question de rejeter. 
le mut de rejet n'a pas été prononcé. Il b'agil 
simplomenl de renvoyer le vo>u AU bureau de 
bii-ufaisante qui serait appek à le juger cl à 
l'apprécier. A nouveau je dis: pas de division 
«itéluns nous ;i la besogne, travaillons. 

M barbarie in-isle pour le renvoi de la dis-
ctiarôa à la prochaine séance. 
. W. le maire déclare ne pas s'y opposer. 
* M. le maire inel aux voii une motion disant : 
l e vuuieai reuvové ii In amuuission du bureau 
tic iiiNiraisancequr seule a qualité [tour l'envi-

M barbarie. — Je n'accepte pas cetleinnlii 

M. litavaivre i 

W ( U ;« *i«r fej prcp.^ei Uu'ejcur igp\ic(i e^ 
tivil." ' > ' Ç i* 

ïrC veen demande qu'un^TAMuaissis* ssAiiale 
prise au sein du c-juseil, suit 'Juirgée de veiller 
M évrf*r le rttour.dehfaitaaifojléj *r 

N.'ltehviivrerrcoiuaail lès plaintes fomlé^. 
M. le maire dit qu'une roiainsssion spéciale 

Lia: 

M. Victor Marnent éçpo& m> » • I.TlL . 
•iibff-iili.in i li' la 

*iMé. organisent chaque année de* li-tes pliilan-
IrirrhifUT" en laveur des indigents. 

Rixe entre demoise l les 
Mercredi soir, le senUerCaslel, à la Malccnse, 

n été le théAtre d'un* ri*e entre jeune. (ille>, 
qui se sont irrirlées récipruqueineol des coups. 

Voici les iatls : y 
Mnrie Meckman, ï t ans. dévideuse demeu

rant bameaii du llurmoul. à Neuville, était allé 
attendre à la sortie de sa fabrique une ancienne 
amie. Marie ï.anssens, Î4 ans. demeurant éga
lement à Neuville, nu Purgatoire. 

Marie Lansaens était accompagnée i sa sortie 
de l'atelier de sa ni-Ve, lïltsa Ver.schure, 14 ans, 
qui travaille el demeure avecelie. 

Marie I.aokmao. rcclama à la demoiselle l.an-
tens une somme de I franc 7Ti qu'elle lui avait 
prêtée el que celle-ci soulinl ;ivoir rendu. 

Il y eût ecàange de gros mots el l'on dinmina 
en s'injurient jusqu'au soulier (îaslel. La les ad
versaires en îtirenl nus mains 

Dans la lutte, Mûrie Laclcman porto un coup 
de pointe de ciseau i » Marie Laussens. qui fut 
altcinle au-dessus de l'ieil gaii'-be. La blessée 
s'élnnt emparée des chenus U\v^..» h son tour 
lé»i-i*enieul lu deimûflelle Lackman, au-dessus 
de l'arcade sourcillièrc. 

I^s deus belligérantes tombèrent dans le 
fossé boiirlieni qui Uirde le sentier cl s'en reti
rèrent dans un état indescriptible. 

yuanla rilisn Verscbuie, elle ne voulait pas 
jauer un rôle passif et défaisant un peigne 
(|u'elleportait dans ses cheveus. elle égralignn 
le visage de l'adversaire de sa tante 

L'arrivée de l'agent Leveugle mit lin à la lutte 
qui avait occasionne uu rassemble meut consi
dérable. 

M. Navaux. commissaire de police du Se ar-
rondisseiiieut. a établi un pro<--s-verltal el celte 
affaire aura son épilogue au tribunal correction
nel de Lille. 

Grava accident de vo i tu re 
Le jeune Henri Oegryse. 12 ans, denieumnl 

rue de la Cilé, 'W, aide-porieur de pain, à l'Â'co-
nommirs wé/mye-. ru.- de loumai, a été vie-
lime hier., vers \i heures iyi après-midi d'un 
grnve ncident. 

La voiture conduite par Alphonse r>elaonoy. 
élnil en slalionncmenl aux Orions en face de lu 
demeure de M. Daawrtier conseiller municipal. 
Le eondurteur venait d'eulever le mors du ciic-
val pour lui donner y manger. L'enfant était. 
reste dans la voilure. 

La bride sciant défaite '•hiiiolèleni.-'nt. le rite-
val prit peur soudain et parlil a fond de train, 
épouvante, le petit Degrvse au bout de .fi0 mè
tres, sauta de la voilure, mai» il tomba et l'une 
des roues lui-passa en éibarpc sur la cuisse 
droileel sur le pied gauche. 

Le cheval, qui continua su course folle, fut 
arrêté 400 mètres plus loin par M. Achille 
Itoye. \!7 ans. trieur, demeurant à Menin. 

tic dernier, aillé de M. huuiorlier. transporta 
ensuite le pelit blossi'à sou domicile, où M. le 
,loi leur Desbnnnet fui appelé ,, lui prodigiier ses 
soins. L'enfant a. i» la parlie internedela cniss.-. 
depuis le sommel jusqu'au genou, une forte 
plaie couluse avec décollement des chairs, et une 
contusion do la cheville gauche. 

M. le docteur llesUinncl, après un soigneux 
lavage de la blessure, iil sept points de suture. 
Il s'ensuivra pour l'enfant une assez longue in
capacité de IravaiL 

A r r e s t a t i o n s 
Le nommé Louis Bernard, demeurant sentier 

Caslel, a été arrelé ru" du bu*, par lagenl l*er-
baudringbien. sous lin- ulptUon ne s-.jl dé bui-. 

I filouterie d'auberge. 

C o n t r a v e n t i o n s 
Des conlravenlions ont été dressées à charge 

de Henri I'... cl Auguste L.... ouvriers de pi'i-
guage demeurant il Wattrelos, pour violences 
sur la. personne de Mme Klise llenebroui ij. teni-
uie Six. i-uliarelière aux Cinq Voies. 

Marie G*„ ouvrière de fabrique, demeiiranl h 
Neuville, n été l'objet d'un procès-verbal pour 

Mouvant — S,:* 
. — Le Conseil t 

! Ucnri pour c 

L assemblée 0 

,!,> Coi'^ll „n,nh-'>tiùl <7'. 

M. Jules D*leuiasu 

idont. déclaro la s 
Il dit que pour celle asssjéd, il WJti 

le «on predrce*scur. qui faisait lin 
uinistratii' par le secrétaire de la n 
tour les années «nivantes le eomr 

I examiné par la commis 

i H heures ¥0, 
l-, deux pont ah. 
Isa de niabdie. cl 

M. U maire, pré-

donnera sou 
mm anales 
A puisse juger 

()•• donner lecture dn compte 
ne iRMKtS lî<9&, en imitant le Qr-

son etlenlion, .'i présenter de= i 

éleclio» des diff«Tsnlcs 
esnltali niivanl- : 

affaire* militaires. — MM 

( la uuitiioi présentée par le 
* • • au lltireau de Hicnfni-

to 
|I.é ,.riiest renvoyé â la eomniimion du Bureau 
•4c ii;éiilais4ncc. ' 

M. ilarburie dépose un second *<tm tendant à 
• t ^ s s la di*lritjiiitoii d efffia d rtalàtremeni se 
fcs».- ylus régulière ment cl | i u a ne soit pas 

Lecture sat faîta du compte nduiic 

île- réclamants ; qu'il ne le suivra pas dans celte 
voie, mai* que toutes le* demande» seront soumiir 
i la ciuinii -iou des linance- qui Matuera -ur I i 
il-Monc- à aci'urdïi ii iliacuo dv~ ie-ervisle- m-ca 

M- le président dit rn-uile qu'il rj Mm proré' 
;i la noininalioii île- i-juimi--n'in ci propo-e > 

f rémlc comme secrétaire I™ plus jeune A** m"i 
rcs ilti Conseil M. l'aal l.etiruo. eu ijui e-t adup 

ot ciîlui ci prstd place an I 
Il c>l alon procède u 

ons <ini donne l< 

Ijiui*, Duhem Pésjas). 
Clurifl-e Henri. D-ilema-u:'..-.Iule>. Ulu-un Tattl. Six 
Désire, Lorirlant l'ierro. 

ï- In-trnciinn [julilursv pompi'T.*. fête. — MM. 
Vincent Victor. Carlier I, • I' m Hfr-in-. I*-
febvre lidouard. Duhamel Paul. Surmont Flori-
iiiuad, Mitiez Henri, Bouclu: Juieo. 

:;• Travaux, voirie. lran.«av . e,--MM. Vincent 
\ iclor. CarlkMP Usait, Dfdieai Désire I.e.-i'nar.l 
Aurusl*. Demever Adolphe. Arnold l-nhu. . Dela-
Lavi- Paul. Moatarne DéAr>: 

. ahslsast, eisjatstn. — MM. 
Vinrent Victor. Carlier Louis. Dulicni iJ.'-nr llcnaul 
Aiplioii-e. Horeau Alfred. Dorain Atplioasc, l'i 
Juta. Deiuulder Amedss. 

5. Commission scolaire. — MM. Vincent V 
Carlier Louis, thili.in li .iiv. Duham ,1 I\,ul. Mille; 
TI nrï clSiï Désire. 

Il c-! en-uite pr<T'*d" ,i IVl<> lion >\f deux membre 
• lu Conseil d-rani l'mre parti' de l.i Commission 'I' 
Bureau de bieafai.-am•.-, ssjj donnj les re-nltal- s0i 

•4M. Plor'unoad Surniont el A.lolplie Denieycre 
Cliiean de- memlire- île- -liilci'iue* ramni'»-iyn' 

L.»l élu a I unanimité d •- «nffrs'je-, sinf ponr quel 
(jtio- un- salai I • oni onl ob 
tenu 1". l'i et M vm'i. 

JK. le présideal fait ensuit* donner lecture de la 
lettre de M. le t'rctel el du rapport ov l'afant-rojsr 
SSSMKSrfJSSd le plan d *lirne**nl du «Tivier (le lt<«-
riue. a partir U • l.i m;ii*on d- ta veav« Hatia }•-• 
<(UM stacssia do* havesuH*. luuucl elam ff^ 

Jl est enssilc fVwo 
de M. le Maire de Lu 
du Conaed 

d'une! letlr* 
deiibéraiioa 

du Conseil manwiMl de U.uiU coututun». relative 
demssWè «> pn>ts«s>seal *- la liras aU 
)j 6lectri*i« do WaUMh» k Nouveaux <•> 

qus Linselles es passsal par la sravi 

,C 

M. ïk'laliavo fa 
uiou-emwt, il I 
arrhaadisss par 1 

ielf .1 Armentiere» à Tourcoiua, 

que 

c |.n. 
t,h!,.. 

ju-. lnUjÔBr:, facile de s 
* r «leclritfao. 

e de donner des marques 

A-.- la lirae de tnniwajn 
Kuualion. et qs;1 

irer au moioeol c 
Alors .-e pi«ae su 

'^'•' ' 'T^m'ure f... on 
le manifesta bon par le public assistant a U 
e, de auelqu» usture qu'elle soit. 
incident termine, M. le maire répond a M. 

Delaltire qu'en sa qualité de cosse i tbr d'arrondisse
ment, il est au courant de la question de ce chciain 
de fer qui probablement n'aura pas bon, car le 

lie militaire s'ospotc t sa construction et la 
ipsçsiedu Notu me conseil trait a s'en charger 
i condition que la comssuno inleressûe (ourni-
one subvention de 10.000 lr par kilomètre cou* 

intérêt a la eoustrnction 

pour laisser la 

qae la r 

eu demande 

t que l'étabtiitswnenl dn 

voitures des comnierranu ; qu'il 

i favorsblo 

I deeiJ" qa' 

ondition* pourvu t 
orarauno. on peul 
dcmanilo do h < 

dèlidùralion t 

t lettre Knftn. M. Mille* Henri donne nn 
aire concernant dos réclamations a taire 

Compagnie de tramerav à rapeur de Lille I 
"iag : 

I Snrle manvaii î tal d'entretien de la ro> 

î Sur M iuauJiued'arro-a(-c de "la voie, ain 
ordonne de 1« faire dans le cahier des il 

t. sur la propreté des voiture desliutea au 
. qui lai.sMi souvent H délirer. 
>H d'eus d'entre " 

L" Conseil décide i 

, H. le président leva 

rci'edi procbsii 11 j 

a et classement de choraux et 
turcs pour 1896 

'• militaire, aura lion vendredi prochain 
leures do smr. >ur la Place de Mou-
i de Lille à fsjstnaisjf* 

iii.ili. dans h sait" d • la M um. pnur il 
• le- objets suivant* portés a l'ordre < 

L I L L E 
L'accident de la porte d'Arras 

[letile Léimii' Walit-îrmn ;i succombé, luer i: 
lui ,i li heure-, H I hiipilai Saint Sauveur u 
avait éle Iraosporléc aprè; rible cludc. 

Noyé 
On n établi l'idenlilé du noyé relire hiei 

Hpn-s-nudi 'lu es nul de la Ileiile. près de l'ave 
nue de I Hippodrome, C'esl un iionimê Vicloi 
Xiqiu'l. W ans. eniballeur-ma^asinier chez M 
Kmile Uen.aiard. 4, rue du Lombard. 

I.C père Mqucl. ainsi qu on l'appelait f.imiliè 
remenl. demeurait ît. rue Meureui. C'était un 
ouvrier honnête et rangé, el rien ne fait présu
mer, qu'il ait pu, élanl ivre, tomber accidenlel-
leuuut dans le canal. La mort d'un ami intime 
survenue it y a deux mois, cl une maladie dont 
il souffrait encore, l'ont peut-être porté au sui
cide : on tous cas, on est réduit à cel éyard. à de 
simple:- conjectures. 

Le père Xiqitel élail disparu depuî:. le ven
dredi H mai. Le corps parait avoir séjourné 
dans l'eau depuis celle époque. 

L e s vols 
Nous avons raconté dans notre numéro d'hier 

mitin I arrestation de deux individus pourvoi 
d'un cheval ou préjudice de M. Wicarl, de Wa-
rrin. Le prniciôaJ inculpé Lcpoivrc 
20 ans. journalier, qui avait rendu 
s'est i iiiiiililiiï pfisilMiiT W poste du 
dissemcnl. 

Lepoirre i r t entièrement l'argent 

LE NORD 

H a été ramené » Lille mi le docteur Hnb.tr 
eonsL'ilé mie luïalinn des reins. Son élal n'in: 
pire ancune iinniiétuile. 

CAMBRAI 
Accidents, — Hier, vers mi/e h 'lires du msi 

lin. tlraflupuiiélie l'rançois. .'î e de l«» nm, ini 
nui, Iravailiaiil an cluinlier de l'usine à ««7, 
eu le pied droit luxé par une poutre qu'il éla: 

Occupé à soulever. 

de M. Uocquel. i;i'*>i;iiî l 
fractuK; le bras. 

Le docteur Ronuaux qui pas-;ùl en ce monienl 
lui prudigua se^ suius dans i'cstuminc-t du sieui 
Lassou. 

Rentré? du f «r st« IMSW. — Le 1er de lipni 
est renir" ii Cambre! hier ù nsjK heures l[*. Il 

HAZEBROUCK 
U n e r o l l e Irati>loi<le 

A B O R R E 
l'n Imrrililé drame u jelé l'épouvante parmi 

la paisible population de h petite com
mune dé lïorre, pr'- dïla/.'hr.-'i. k. dans lï 

H. Henri Desuarle. cultivateur, occupe dans 
cette commune une petite ferme silure entre 
IhxehiMii'li et Itorre. à 200 inèlres environ de 
la voie du chemin de rer d'Ha/ebrou.k à Lille. 

Depuis i|iie|qué lenips. sa femme, la nommée 
Catherine Hivcz. flaée de di ans, donnait des 
signes d'aliénation mentale : néanmoins, elle 
était 1res calme et rien ne pouvait faire prévoir 
dans ses actes, l'horrible drame dont devait être 
victime sa sueur. Sophie llivc/, ;lgée de &"» ans, 
vivant avec le» époux liesvarte. 

Jeudi malin. N. Deswarle travaillait nui 
champs, n :*0l> m-tres environ de sa ferme 
qusnn, inquiet de n'apercevoir ni sa femme ni 
si belle-sn-nr. il s'en retourna chrz lui. 

Il élalt alors sit; heure» et demie en arrivant 
*ur le seuil de sa porte, il renconlra su f<*tnw 

qui lui dit du t«a te (dus calme . s Je l'ai assas-

t)ui f demanda le mari. 
— J'ai fiMsririnf star torur, répéta la femi 
A ces mots, M. Deswarte se précipita affolé 

dans la maison et ne larda pas à découvrir sa 
pauvre belle-scrnr étcnoV sans vie sur le 
plancher cl avant la tète presque détachée du 

Il appela aussitôt tu secours ; des voisins ac
coururent et interrogèrent en vain la femme 

e répondit pas. 
' ces. entrefaites, la gendarmerie d'ffaze-

brouck, prévenue, se rendit sur les lieux et com
mença une enquête. Klle procéda h rinterro^a 
toiredela folle qui répondit de nouveau ; « J ai 
assassiné mt soeur s, en rnèsiie temps qu'elle in
diquait l'endroit ou se trouvait le rasoir ensan
glanté avec iequel elle avail commis* son bor-
•iblo forfait. 

Le Parque! dllarebronck est également des-
endu û Borre el a interrogé Catherine llivez à 
on lour, m'iis il lui a élé impossible d'obtenir 
uicun autre aveu que celui : J'ai 

e jetant dans u 

La douleur du n 
Heswarlc est très estimée dans le pi 

Sophie et Catherine ItiveK, i 
beaucoup. 

Il y a quelques jours, la folle t 

DUNKERQUE 

DOUBLE EMPOISONNEMENT 
A REXPOEDE 

M O R T DR » K i : \ O l ' V R I G R S 
Retpuéde est une charmante peiile commune 

située a 17 kilomidres de hunkerque. « peu de 
distance d'Hond»:lioole. Si nonulalion cal de 
ItHH habitants. 

Depuis quelques jours le presbytère éluil. en 
reptratiou cl plusieurs ouvriers y travaillaient. 

Hier matin, selon IhMulude qui exiide dans 
s particulières, It servante du toutes les 

la femme Ilesmonlins, invita deux 
nommés Julien Schoonheere, maçon, 

domicilie k Wesl-Cnppel, figé de -31 ans. et 

File leur versa un liquide que 1er dei 

vulsions el 
signe de vie, La malheureuse 
trompée de bouteille, et au lieu d'un breuvage 
réeonforlant, elle leur avail versé un poison 
violent, de 1 essence de pétrole, nous a-l-uu af-
tirraé. 

Kolle d'épouvante, la servante s'e>l précipitée 
chez le docteur Baron en le suppliant de venir 
en tonte Uùle, pour essayer de raniuier les deux 

thi 
ire sa déposition et It gendarmerie, informée, 
inmençn son enquête. 

l>éh.i>Mpoir d*i 
Le bruit de cet'épouvanttblc accident ne larda 
LS a se répandre dans la commune el^iarvini 

douter que son qui l'avait quittée le 
hieri portMl et tout joyeux, avait cessé de 

Aussiiot elle partit, franchit les (mis kilomè
tres qui séparent West-Cappel de Ite^poéde, 
arriva au presbytère et voyant le corps nMtas»! 
ci déj.i rigide de son fils, elle se précipita sui 
son cadavre en l'embrassant et eu sanglotant. 

Cette scène poignante émul proloiuli'inenl les 
assistants el ou eut toutes les peines du monde 
à l'arracher de ce corps qu'elle pressait dans ses 

La servante, cause involontaire de la mort de 
deux braves ouvriers, est à moitié folle de dou
leur et elle s'est, mise aussitôt u la disposition 

PAS-DE-CALAIS 
BOULOGNE-SUR-MER 

VIOLENT IlTCElf DIE 

3iu'U(es luncstes s'est déclaré la nuit dernière. 
ans la maison faisant l'angle du boulevard 

Itarmord et de la rue de la Liane, occupée par 
M. Sauty. cafetier et par pli 
haliiUnl les appartements, 

paisse: il descendit au pli 
I • sieur Sauly et Ions deux se rendirent bientôt 
compte que le Seau avait pris naissance entre 
le plali'ud et la iheuiinée du :«• ilage. Le vent 
qui souille depuis quelques jnni's lit bientôt 
prendre des proportions intenses a I incendie, 

L'alarme aiissiliM donnée amena sur les lie 
du sinistre les pompiers, le Se de ligne, 
douane, le personnel de l'usine h go , alleiianle 
A la maison incendiée. 

Malgré trois heures delTorls de lo 
sonnel. le feu n'a pu êlre conjuré qu'à •"» heures 
du matin. Les étages du liàlimenl i 
pour la majeure parlie. el le- dé-àts ne son! pas 

Signalons entre anlrela belle conduite du Y 
tenant des pompiers lleinricli. qui «u cours 
sauvelage scsl lait blesser bcurcOMineal s 

asnt dts procédés d 
ic s'est-il tenu tranayi 

Los Dgenls durent 

égard. Qns 

I balladci 

t de« mien **<çaéa. voyant psswr i 
u ivrognerie e; : ' 
a bureau du < 

frère, «a ivrognerie en prit piiie el 
arcau du comsaiafaira su 

nuuit 4 grand* crû I nomme, tra» I on venait d'est* 

ipt qu'aux agent 
aant en snéane 

f.ag-nckr r- .Indre .sou eoasénèra sur U 

portait h la benrl 
temps les épilliéle- ord.sair 
cliords. 

. , . . . . • 

• 

Lagscbe S'sttSS)SUsil roarfautner i B jours ta 
prison ut m l'auieSMle de ciaq Trancs. 

— Va ouvrier de l.; ddl- **»e»u imliar. me de la 
Vigne, avait use « paille • peu ordinaire quand, ' • 

:l -opré.enla au lissage pour travaille. La 
Mme l^leovre. r.-fi,s- de le recevoir. 

sjtsniean reprise», voulant fsr-
jnriant l'isrorrapliMe Cerbère 

dit liéiire-, il »e prêt"»ta de nonveai 
, en venir aux grands moyens. D'ut 

coup de pied formidable il (il 'anler la eerrors <i« 
la petite porte désirée. f ouvra* L mnti ua pasusge. 

f.'aaUinr de ce* eiploils ŝ  nomme Aleuodre l>î-
44 an*, li.-serand 11 r.-eolta C.iour- de pr.son 

WATTRrCLOS 
stonurs. — M. Callens. eotlin 
serriec depm's trtettpjes jours I 

il amende. 

noiiiinte l'ïicli" 
voyeii stnlar une pièce de lerre. La jeune lille 

"issus, irauml an i.reiio.e i 
'. au- profitai 

eer de lroi< sros. 
apr*ï «ne 
la main uni lui restail libre. Ici 
' " sesW* " 

fuir i • 

lesquelles le doaanier hûitlunsiail la boucha 

!M de U. 

nde • NIM'I [ici 

powsil Mlle UUnclie. IWcroi-. 
liait lialiilT Ftoubait et It y t a 

I Lille el 

en dut r'--'-iili. Hepuis ou ci 

1̂ : l'.l mai, inid„Mi" J-aarl i 

••:l..:0 

) mai. n 
jiean demi la forme cl !:•. ornements ne plurent pa 
à Jeoarl, nn chapeau, nom lit ce denier, comme 
n'en doivent pas por! r les femmes mariées, ili-cus. 
sion S ce sujet, projms aiert- ds-n k la «aile des-
'iiiels le mari se f;nsil il,- I ubjel du litige, le cbir-
irinne et le piétine. Puis, s'en prraunl ii s» moitié. 
en proie a nue crise Berceuse, 1 ii':--iM; époux la 

Madame va clierclier refuge 
I le lendemain 

Ces] l ls i • d» ces l',ii! 

.-.•() i.."•:•• i l ' i a n 

qne séraphin .Ténsrt 
pr-v, 

! pn-'-rc :. 
d intempérance 
svaavstfa et qui 
r. les procédés 

condamné s.-r.ijiliio Jénart k 20 
1 • i Iraiici.t ani'uuli' eu lui faisant 

l'application de la l"i d • nianstiHude, rnlgo fa loi 

.• d.' pri-eii ( 

, duc à M. I 

• I le "' 
coillpic 

Echo des élections — n.tri l.ave-j, 23 an* 
les mêmes Sflsùasts en dit dV 
s <iue M. Henri I/!\age. cultiva 
ont d'argumeul au ftan milieu 
ir la valeur de Itsjrs e&ndidstn 
miî enla -ou adversaire"" " 

de (elle façon qu d a ele «litige de venir t 
impie U celte audience il .r:inl I" tribunal 
Laven- n'est pas bien noté dans le- i 

ment* signés de M. lo Maire. Son défense*! 

tnlmir.it le inudjuuii: a i mnis de pinou 
d amende avec hénéiicu de la loi Uercuirer, 

GtWNfiS 
Vol d'tToine. — M. sUsufery, rsitisafa 

à son service deuv ouvriers de terme, Clu 
pla. ,"Ji an*, et Jnld Siatlsn. 21 ;;m. qui qui 
>.-nrjiwnil v dqtol — 
• ne- d avoine, valeur 

qui a permisde conclure qnc I 

les jonrs en emportant denv 
Pr. I.e- -aej ont été relroa-

pparlenan» •• M. Rouibry. ce 

Lepla' W / 

, le second a il u 
Mid'VAl'X 

(«Lois. Iravaill 
11. IVllel. Il avait pour 

u. Ce dernier 
t cache 20 {r. 

•échelle, et empocha les 20 fr. 

Vol. — O-srlta 1 
luvrier de iérum clic 
:auiarade de e&tsshn Cdonard Dedekeu. Ce dernier 
Lui- la chambi'i 

AUTRES AFFAIRES 
Pour mendicité.— L'a mois de 

l.eOjwhl Dennenlui. :;i an-, i*rlefaii 

-cciniipense. 

g RIBUNE PUBLIQUE 

ytj*&rSg«U o^ ai.jonrd'Ui demander a 

ae pouTrnK eu *«sSsW. ~J k * J W „ .- À la 
dlspMi-en's pas éle maintenue, ces! util j avait sut 
•rraur; la prtCretmrt t«o1e peut rots r e tu t ine r . -
If. J. é Frtmn Celui des Oui trnl a oCutu la 
dispense, resta dira Tait*, peut i dresser « e «a* 

baréta de recmtemett 
: appelé qu'apro' la r f 

Kl«l-< i s l l s t r « « . ! > - . l a 

L-ray I — EsMri Itultji zmm — I/Mii- ISciaif•rlii-i 
«3 — JtUa Vsuéer.M-l.-ld .. me de 
KUaiond MortJ. melloebe 

Dèoèa. — 0*esr U m n r.i au . b 

61 — 

I Slras-

- /«taMe uaaj. Ob tas, rv* de Vais*-ie s nés. t i n 
dn Pile — Ferdinand lKdokelle. «7 u s . rue lles* 

Marie Pevltesw, !W an^. rue Koatetsy 
211 — Mrnett IAÎMSU. OU a » , quai de Itenkerqi 

Jeauue Veihalst, 47 an*. Ib'-tel Iheu 
aie, S sas. rae Ucroii c. [>«laaaav 

rw d'i Tiilrut :i/J — 

E t » l - C i v l l sft> Tos i r eMsia ; 

- Jeanne l^'undan, rue Houlin 

*^iï^ï^t^z& 

Croif-Rou'"^ — J.-B. (.lerex. 

FINANCES 
l.e •! (>[0 -v,( « ilH.10. 
Ix :i Ip̂ OtO fait 1115.10. 
Le Crédit Pomier amonts à •!•',:,. <m atlr,i-ue MSB 

bailSM h ce qur te prêt- livpiilie-.'iu-
s raient, d'à un-J la l'uluie loi. i \.-ioiils d inip-'iK 

Les autre Sorirté, .!• cnM.i cou.jrvaat i-aa* dH 
milite leurs court île la veille. 

I* Rente serbe oniiié* 4 Itpl MSltane k StSSM 
le^ eopiUUï de placeuienl ; elle linil il-iu„n lee i 

banque natMuale de Taksl nassitt;"* *•« r* 

4 0-0'consolidé" or de ^aiat-ltominjrr 
franc*, reasbotnaUes ea 08 ans a 5l& ir. et rappar-
taul SiO.UO par an uete dimpôts. Le» principalesK*-
ranlies consistent ea eVstla de port, droiLs lue* aur 
Its eharbotH, rimcnlM. fer», etc.. surcharges sur Isa 
droits d'importation, revenu des timbres, t. 

action du Bec Auer 

On demande les sciions d̂  The French Kiplort-
HS7. 

On demande les sciions d- Th • l-reneli r.ipiorf 
... lamded (capital :k».00u livres), rua 

Lafirvette, U, à Paris, mais b» titres de rata» 
SociHé s.mi i,iui«ors ialroui-ahlss; cens i\ai las 
possèdent se pardanl svat d • las atssW, 

La Robinson Randi'unlciu i**l en patsw iendaaos Les Chemins français 

BOURSE DE M L L E 
Du?» . 

:, barqnt •• . , ; , - , - , 

I et. kffaVWlss prêfér.i 
SB.4Ô les onl 

(htti-bottitatf-* faelion») 
I. p.) KO — liroav. tÛiO — Bailj 

. — lv.carpe.lle la.'.VX) t. u.) 242.» -
ferfaj lad TT/t fr i p. 4U0. - sLmrcb.n la 100 p.) 1890. 

LE MEILLEUR MOYEN ajj> 
de prévenir et de guérir ^ - *^" 

CONVULSIONS AS^^m 
si fréquentes / *Q/ donner 1* 

chez les jeu- v ^ ^ . ^ S I R O P 

enfants ^ \ llenlilinil 

. . /JJS. i .» - e h »nT°,7rlains •> 
y ^ \ garanlis 

0. Pliarm BOLE. 2~6, r. 'lu IM >«/ 
/ l'fii JII Bacon : 8 fr. 

Tous les ,'iil'auls [..vouent I hoilf. defoiede 
morue river .legoùl : ils :t.-,e|.lenl au eonlmire 
a.ee plaisir le Nm./i ilr llaifort iodé rfe f7r»-
mmitt H d e , qui txeile l'appctil. eombat Im 
ftourmes, le pnnfleinent ,les plainte» du eou. 

uni . ' . 
,lc la |.r ' I. 

poru v o i s iiicsAi.Tfcmiri 

BANYULS-TRILLES 
lau« tnualOMt'jirr-1 cl las hnnwl -lamiact* 

TRIBUNAUX 
Tr.ÏHifuif Corrtctionni/ de Lille 

l'c--hl -n.e de H. DassonTlIle. ' ic ••|>i-i--iili-nT 

BOTBA1X 
Exploits d'I-rrorna. — Le • mai. vsfs otie 

liéucL's du matin, Kduimrd llraaqnarl, oiniier i-lir-
MM M. lie el IJourpeoH, avait Ici- 1 
I - p'-tils verres. Sa raison s'en etnil nlléC an lotd 
des liroci et il «•; Ironvait cher Ini. rue Monj;é, lurs-
qu il eulendil pav-er qnelaoes personnes qui *or-
laienl de lesttssiast jùlet Molle. 

gue lui pa-isl il par la MU*Taajnara e-l il (jn'll 
sf pr.' ipita dan« la me et sauta et n> nn fnnent 
sur 1 un do pa-ssnts. le sienr Karv^cqu». ehanrTenr, 
lui lançanl nn formidable coup de Mas. 

Il Irnppait alors a torl et s travers, h coups de 
pied et île point; el. comme un enrage, il dierchait 
a mordre. Il Bail par eaipoij-aer daa* se» crocs le 
ponce droit de-on adversaire qo'il mordit cruelle
ment Il mordait jmqn aui pav.s -nivanl l'expression 
même de sa victime 

C'est dans -a chambre oiioa elnrcliail S le ealaasr 
nue le- areali prévenu» la eaaillirent el la lifrotW 
renl nos saaj mal, car Braaqitart, te il é venu furieut 
t Icnr vue, H déballait eatru leurs mai», comme ta 

frofroaiaf êm ^ M M H *( Concerts 

Concerts publics d'été — La • Fsafsta di 
l'..ni: i : ,-nlr. i l . L-s-viii.ira -ar !•• k i - - I- 1a l ' Iei-
fiiii-i' I" and,.' :il mil It&ki. i, i, l.ture», le 

t Allerr* mili 

"•ÊB 
KkXRNEHSRH 

Thnin '-',il. Sil.mie. An-tain-, Cha-
h.'ri". l'isniteimes. Fclin. Ilsllmu, 

BMS, VasMuïïkaL Wii 

PETITE CORRESPONDANCE 

dâfû . 
— Cn fttfmr; l'otr ton* reasei^memaats 

••*7-voTn an notaire — Vn emit-rit : Lille, 
;>|i.,̂ i> l.alntaulsi Itoahaiv. 1*4 147 Le* joaraaat 
ont dosao pour farin ta chiffre que BOUS avons pa 
hlic, mais «j»s savoir -d était eiacl. — t'a S*» 
Ciiojfrn ; l Si I aloe fail Sî au», le socotd as Ser 
pris ipie pour nu sa ; » M as lait qu'au aa. U serosu 
-ers pri« paar '\ an», t Ct*l doutent étant dont* 
le rraad nombre d'anciens mitilair" qni ..dliciluat 
le, niAmcs emulfjb. J U 

SU6AB WAFER 

O LI B E T 

ui^.w.v.yTa SOURCE NMATIVE NATU«EllE 

LES ULCÈRES VARIQUEUX 

VWMAHIlIfSSIHl.Nifdftiil-sféf'ialifilf 

ii .liaqne ra* particulier . il faut doac v/eatr 
à la ooasultatioii. 

POMMADE tNTIOARTREUSE 
liLBilliMtRSHs contre le* Harlre-, rWcmas. 
,i.'iii:>nliaisons, el les poll.éule-

I ir KlSSsaUl fr. j0 paiiuandal-posta. 

Ls Guraul : L. UL\i.ttlaa 
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